Les états de l’eau
Présentation d’une situation déclenchante : 
Situation déclenchante : Renart et Ysengrin. (Le passage « intéressant » étant écrit en style romain).

 Ysengrin et la pêche aux anguilles (Roman de Renart)
Tandis que, rendu sot par la douleur que lui causait ses brûlures, Ysengrin gémissait devant la demeure de Renart, celui-ci sortait par une petite porte de côté, et s'en venait le rejoindre. Voyez, mon bon oncle, dit-il, comme je vous aime. Je ne veux pas vous laisser tout seul, en cette triste nuit. Elle vous semblera moins longue, si je vous tiens compagnie." Ysengrin n'avait plus la force de répondre. Il geignait, grognait, s'agitait, se plaignait. Et, tout deux, Goupil et Loup, sans se parler, se mirent à marcher dans la nuit. Le hasard, ou peut-être bien la malice de Renart, les amena tout au bord d'un étang voisin. L'hiver était rude, l'étang gelé. Mais, dans la glace, un trou avait été fait par les paysans qui menaient ici boire leurs bêtes. Renart contempla le trou préparé, à côté duquel était resté le seau au moyen duquel on tirait de l'eau. "Voilà, dit-il, soupirant et comme se parlant à lui-même, le bon endroit pour pêcher de belles anguilles."   
A ce mot, Ysengrin oublia brûlure et tonsure. La gourmandise était la plus forte. 
"Par quel moyen, demanda-t-il, les prenez-vous ?
- Avec cet engin, répondit Renart, indiquant le seau. On le descend au moyen d'une corde, au fond de l'étang. Il ne s'agit que d'avoir de la patience, car il faut attendre longtemps pour ramener de seau plein de ces bonnes et savoureuses anguilles dont vous avez goûté. - J'en voudrais pêcher, soupira Ysengrin.
- Ecoutez, bon Oncle, dit Renart, pêchez si vous le désirez. Je n'en dirai rien aux moines, ils ne sauront donc pas que vous avez rompu le jeûne obligatoire de cette nuit. "Mais nous  n'avons pas, à cette heure, la corde nécessaire pour faire tremper le seau. Ces bouts de ficelle que j'ai là, ne nous  serviront à rien.
- Mais si, s'écria Ysengrin. Attachez le seau au bout de ma queue, Renart, je veux bien attendre de cette façon qu'il se remplisse d'anguilles. Ainsi serons-nous sûrs que personne ne nous les prendra." Renart, riant en sa moustache, attacha fort solidement le seau à la queue d'Ysengrin, et celui-ci, s'asseyant sur la glace, laissa pendre le seau dans l'eau. Renart, cependant, s'en alla plus loin, se coucher dans les buissons. Là, le museau entre les pattes, moitié dormant, moitié surveillant le loup, il attendit. La nuit était de plus en plus froide. Peu à peu, l'eau, dans laquelle le seau trempait au bout de la queue d'Ysengrin, se glaçait. Et le pauvre animal, qui sentait le seau s'alourdir, pensait qu'il s'emplissait de poissons. A la fin, la glace fut si bien prise qu'il ne pouvait plus remuer. Il en fut inquiet et appela au secours.
"Renart, s'écria-t-il, le seau doit être plein, je ne puis plus bouger. Il y en a trop, il vous faut venir m'aider. Et puis, il me semble que le jour se lève, il serait dangereux de s'attarder." 
Mais le rire de Renart retentit au loin, moqueur.
"Qui veut trop avoir, perd tout", cria-t-il.
Le jour se levait en effet, et les gens aussi. 
Un riche seigneur des environs, qui avait coutume de chasser dès l'aube, se mettait en quête de gibier. A cheval, précédé de ses chiens, il s'en vint vers l'étang, et ce fut alors un beau tapage. "Le loup, le loup, criaient les gens du seigneur. Il est pris, il faut le tuer."
Chacun de courir, les chiens en avant, et le seigneur le premier. Bien entendu, dès les premiers bruits, Renart s'était enfui. Le seigneur, sautant à bas sur son cheval, courut, l'épée haute pour tuer le loup que, déjà, harcelaient les chiens. Mais voici qu'il mit le pied sur la glace, glissa, et son épée au lieu de transpercer le loup, trancha net la queue retenue prisonnière par la glace, et le libéra. Ysengrin, fou de douleur, bondit, échappant aux chiens qui le poursuivaient mais non sans laisser, en plus de la queue restée prise dans la glace, pas mal de poils et même de peau.
Les souffrances d'Ysengrin étaient grandes, mais elles s'augmentaient du dépit d'avoir laissé en gage sa queue magnifique.
Enfin un petit soupçon lui venait, qui n'était pas sans le torturer aussi : Renart, son neveu, ne s'était-il point moqué de lui ? 

 Conception, par les stagiaires d’une séquence d’apprentissage (à partir d'un document de Pascale CAPIELLO).
 

	ELABORATION DU PROBLEME
	Situations déclenchantes
	Un conte, un tuyau crevé, des témoignages d’élèves, d’agents de la DDE...

	
	On se questionne et on dit ce que l'on sait
	L'eau est gelée.

	
	On pose le problème
	Comment peut-on aider Ysengrin à dégager sa queue de la glace ?

	RESOLUTION DU PROBLEME
	On formule des hypothèses
	Casser la glace. Y verser de l'eau chaude. La faire fondre.

	
	1
On peut faire et noter des observations (on peut utiliser des instruments)
	2
On peut réaliser des expériences (on peut les concevoir, les mettre en œuvre)
	3
On peut se documenter (livres, partenaires, CD rom, Internet, réseau…)
	1 Relevés météorologiques.
2 Recréer une situation analogue en classe. Mise en place des ateliers pour expérimenter avec mise à disposition du matériel.
3 Recherche d'autres moyens et protocoles expérimentaux pour faire fondre la glace.
Expérimentation, observation. 

	CONCLUSION
	On interprète les résultats
	Interprétation des résultats. Analyse des faits : oral, schémas.

	
	On communique les résultats
	Moi --> groupe, Groupes --> classe

	
	A t-on résolu le problème ?
	Confrontation de ce qui a été trouvé avec la question du départ.

	ELARGISSEMENT

On élargit à un concept plus large
	Les autres états de l'eau (évaporation, condensation). La météorologie. Travail sur les glacières.

	EVALUATION
Peut se faire à tout moment avec des objectifs bien sûr, adaptés.

	Elle doit se faire au niveau des CONNAISSANCES mais aussi au niveau des ATTITUDES et METHODES
	- Confrontation de nos découvertes aux savoirs existants à ce jour (recherche de documentation, réception, visite ou contacts avec des experts...)
- Reprise des représentations des enfants. Repérer les évolutions, les blocages. Utilisation du cahier d'expériences.

	
	
	
	
	
	


Dispositifs expérimentaux à inventer par les stagiaires à partir du matériel suivant :
-         un cristallisoir (bac en aluminium), 
-         de la glace pilée, 
-          2 thermomètres, 
-         une éprouvette et une cueillère (pour agiter le mélange) 

-         un bout de laine,
-         du gros sel, 
-         de l'eau,
 

Avec ce que nous avons comme matériel nous allons essayer de répondre à la question posée : Comment l’eau peut-elle changer d’état ?
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Modalités de mise en œuvre :  ajouter le gros sel à la glace pilée (20%) et mélanger. Le mélange obtenu a atteint une température proche de –20°.
